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RÉ-GU-LA-RI-SÉ !RÉ-GU-LA-RI-SÉ !

Après plus de deux années de lutte, plus de 60Après plus de deux années de lutte, plus de 60  
rassemblements, plus de 2800 signatures à larassemblements, plus de 2800 signatures à la  
pétition, venues de toute l'Aisne et d'ailleurs,pétition, venues de toute l'Aisne et d'ailleurs,
AbdelmajidAbdelmajid va recevoir un titre de séjour d'un va recevoir un titre de séjour d'un  
an avec autorisation de travailler.an avec autorisation de travailler.
Pour en arriver là, était-il nécessaire de rendre la vie impossible à ce couple et 
de créer cette situation d'angoisse dévastatrice ? Pourquoi n'avoir pas trouvé 
plus tôt cette solution humaine et de bon sens ?
Le  Collectif de Défense des Sans Papiers de l'Aisne, qui vient de recevoir 
cette information au cours d'une entrevue avec les services de la Préfecture, est 
fier du combat qu'il a mené, toujours en accord avec Abdelmajid, toujours dans 
le souci d'éviter d'abord l'expulsion, puis de trouver la voie d'une régularisation.
Nous réfléchissons à la tenue d'une fête d'ici quelques semaines.



Nous attendons une issueNous attendons une issue
positive pour Elisapositive pour Elisa  !!

Au cours de l'entrevue avec les services pré-
fectoraux,  nous  avons  abordé 
d'autres cas. Et, en particulier, ce-
lui  d'Elisa,  rescapée  de  l'enclave 
de  Cabinda,  ce  petit  morceau 
d'Angola séparé du reste du pays 
et  où  s'est  développé un mouve-
ment indépendantiste durement ré-
primé.

Écoutons Elisa : « Quand j’ai décidé de partir,  
j’étais seule avec mes enfants. J’étais en grand  
danger car des soldats sont venus, ils ont tué  
mon enfant qui avait deux ans et mon mari s’est  
enfui, sans que je sache où il était parti, car on  
en voulait à sa vie.

Les soldats du MPLA , c'est-à-dire du gouver-
nement angolais,  venaient pour chercher mon  
mari,  qui était un informateur qui espionnait le  
MPLA pour  le compte  du  FLEC/FAC  (mouve-
ment indépendantiste).  Mon mari  a disparu, je  
ne sais pas ce qu’il est devenu, je n’ai eu au-
cune nouvelle de lui. C’était en 2007.

Plusieurs personnes de ma famille ont été as-
sassinées : ma sœur a été tuée car elle aussi  
participait au FLEC/FAC  :  elle manifestait dans  
la rue. C’était quelques mois avant que les sol-
dats n’assassinent mon fils et que mon mari ne  
s’enfuie, mais après l’assassinat de mon père.  
Ma sœur s’appelait Elisée Kondé, 28 ans, elle  
était enceinte de 8 mois. Elle faisait une mani -
festation,  des soldats sont arrivés, je manifes-
tais  aussi,  ils étaient  nombreux,  ils  frappaient  
les gens, elle a été tuée par coups de feu ... »

La 1ère demande d’asile a pourtant été reje-
tée. Elisa vit depuis bientôt deux ans avec ses 
deux  enfants  dans  un  centre  d’hébergement 
d'urgence à Soissons, sans aucune ressource 
et cette situation n'est plus vivable. Les services 
préfectoraux nous ont affirmé qu'ils nous réexa-
mineraient sa situation et répondraient d'ici  un 
mois.  Pour nous, elle ne peut être que la ré-
gularisation et l'accès aux droits sociaux. Eli-
sa a déjà trop souffert !

Clin d’œilClin d’œil

Abdelmajid tient àAbdelmajid tient à  
««  remercierremercier  » le préfet...» le préfet...

Merci, merci, merci M. le préfet !  Voilà ce 
que j'ai envie de dire à M. Pierre Bayle !

Pas pour avoir accepté de me donner des 
papiers :  j'y  avais  droit,  c'était  mon droit  de 
vivre  avec  la  personne  de  mon  choix  en 
France.

Mais plutôt pour m'avoir permis de rencon-
trer les gens du collectif de défense des sans 
papiers, des gens chaleureux qui sont deve-
nus des amis,. Et puis, malgré les moments 
de colère et de déprime, qu'est-ce qu'on a pu 
rigoler ensemble !

Abdelmajid

La dictature, les disparitions etLa dictature, les disparitions et  
le sort des mamans congolaisesle sort des mamans congolaises

Si  nous  nous  réjouissons  de  la  régularisation 
d'Abdelmajid, nous voyons 
aussi  dans  nos  perma-
nences,  arriver  des 
femmes qui ont tout quitté 
dans le désespoir après la 
« disparition » de leur mari 
ou  compagnon,  qui  s'est 
trouvé  dans  le  mauvais 
camp,  au  mauvais  mo-
ment..

La situation au Congo-Kinshasa est particulière-
ment tragique. Hollande l'a reconnu qui a reçu des 
représentants de l'opposition, lors de sa visite ré-
cente. Mais cela ira-t-il jusqu'à des actes concrets 
pour  ces  mamans  congolaises  réfugiées  dans 
l'Aisne, dont le principal souci est de trouver enfin 
un peu de paix, un peu de stabilité pour leurs en-
fants, accueillis dans des écoles protectrices.
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